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Rapport sur l'activite de la Societe
durant l'annee 1943

Prosente par le president F. Chodat, Geneve.

L'assemblee de printemps a eu lieu les samedi 8 et dimanche 9 mai
ä Neuchätel. Cordialement regue par le Professeur Spinner et les
autorites de l'Universite, la Societe a entendu 16 communications et
une conference. Une excursion botanique dans les bois au-dessus de

Neuchätel, dirigee par M. Spinner, a cloture cette session. En seance
administrative fut nommee une Commission (motion Dr La Nicca, Berne)
pour l'etude des modifications apportees ä la nomenclature des elements
de notre flore. Dans la meime seance eut lieu un long debat sur la situation

financiere critique de notre Societe.
L'assemblee annuelle eut lieu ä Schaffhouse du 28 au 30 aoüt 1943.

51me de notre Societe, eile siegeait en meme temps que la reunion de la
S. H. S. N. 14 communications furent presentees ä la Section botanique.
Ajoutons encore la conference generale faite par l'un de nos membres,
le Dr 0. J a a g dans le cadre des discours generaux de la S. IL S. N.
A la suite de l'excursion generale faite ä Stein am Rhein, les botanistes
firent une promenade le long du Rhin sous la direction du Prof. W.
Koch. La secheresse de l'ete avait exclu l'excursion projetee par M. le
D' Kummer au Wirbelberg.

Le Comit-e de la Societe a siege deux fois in pleno, ä Neuchätel et
ä Schaffhouse. Le Bureau s'est reuni de nombreuses fois ä Geneve.

L'expression la plus important« de la Societe est le Bulletin publie
par le Redacteur M. le Prof. E. Gäumann, auquel j'adresse au nom
de tous les membres de vifs remerciements pour l'important travail
accompli dans ce domaine. En 1943, un volume « extra», n° 53 A,
publie ä l'occasion du jubile du Dr Volkart, fort de 618 pages, a paru.
Des souscriptions speciales ont permis l'impression de cot- important
ouvrage sans occasionner de d6penses serieuses pour notre Societe. En
automne paraissait le volume habituel, n° 53, comportant 548 pages.
Ces deux publications attestent l'activite des membres de notre Societe
et font honneur au pays tant ä l'interieur qu'ä l'exterieur.

Ces publications ont entraine, et cela depuis plusieurs annees, des
depenses qui depassent. nos moyens. De telle sorte que des deficits
serieux ont menace la Societe. Le redacteur, M. le Prof. Gäumann, qui
avait assume la responsabilite de ces depassements, a fait en decembre
1943 diverses demarches pour renflouer notre caisse. Nous enregistrons



— 640 —

avec satisfaction le resultat de cette campagne. Nous saisissons ici l'oc-
casion de remercier 1'« Arbeitsgemeinschaft zur Unterstützung notleidender

wissenschaftlicher Zeitschriften», qui a remis fr. 1000 ä notre Societe.
De tres chaleureux remerciements sont adresses aux groupes industriels
pour les dons genereux qui tirent notre periodique des dettes et mon-
trent une fois de plus que la solidarity qui unit l'industrie ä la science
n'est pas en Suisse un vain mot.

Cette crise, heureusement solutionnee grace ä l'optimisme de notre
redacteur et ä la generosite des institutions sus-nommees, repose la
question de la politique financiere de notre publication nationale de

botanique.
Le Departement de l'Interieur fournit depuis de nombreuses annees

un subside annuel de fr. 2500. Nous presentons, comme nos predeces-
seurs, les remerciements sinceres de la Societe aux autorites föderales
pour cette allocation. II serait a souhaiter toutefois qu'une augmentation

de cette subvention reguliere soit faite. Une correspondance
echangee avec M. le Conseiller federal E 11. e r par l'entremise du Prof.
T i e r c y President de 1a- S. H. S. N., a precise les details de cette question

importante pour notre economie.
Nous pourrons ä la prochaine session annuelle de la Societe rendre

compte des efforts entrepris pour rationaliser notre politique financiere.
J'adresse au Tresorier de la Societe, M. le Dr B e c h e r e r ainsi qu'aux
verificateurs des comptes, MM. les Drs W. S c h m i d t et M. Staehe-
1 i n, les remerciements de la Societe pour le travail qu'ils ont fait.
Que mes collegues du Comite soient egalement compris dans ce sentiment
de reconnaissance.

La Societe deplore le deces de trois de ses membres ordinaires :

MM. Jacques Schwöb, Franz vonTavelet Joseph A e b i s c h e r.
Elle enregistre la demission de 21 membres. Le nombre des membres et
des membres collectifs s'eleve ä 341. Cette progression rejouissante est
un gage sür du developpement que prend notre Societe et dont l'epa-
nouissement se fera des que les temps de paix seront revenus.

Yoici encore trois communications qui ont ete presentees ä Las-
semble printaniere ä Neuchätel le 9 mai 1943.

Organogenie de la fleur chez l'Anthocercis littorea Labill. (Solanee).
Charles Bcehni.

Les sepales, connes sur une certaine longueur des que la fleur a
atteint 0,5 mm., ne reunissent leurs pointes ä aucun moment de leur
developpement; lorsqu'ils ont 1 mm., les poils internes, dresses, sont
dejä bien visibles. L'un des sepales est, ä t-ous les Stades, plus long que
les quatre auf res; les lobes sont arques vers l'exterieur lorsqu'ils at-
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teignent leur maximum de longueur (7 mm.). Leg petales sont
representees par des mammelons d'abord separes les uns des autres et qui
deviennent connes quand la fleur mesure 2,1 mm. par croissance d'un
anneau basilaire; ä ce moment ils commeneent ä s'enrouler sur eux-
mömes et selon leur grand axe; les lobes libres ne sont jamais ras-
sembles en pinceau au sommet : les pointes s'ecartent legerement,
cependant que les limbes enroules se creusent au dos. Ainsi l'epanouisser
ment de la fleur, au moment oü la corolle a atteint son maximum
de developpement, se resume ä un deroulement des lobes petalaires
independants les uns des autres et dresses verticalement depuis les
Stades les plus anciens de leur developpement. A aucun moment, les
etamines et l'ovaire ne sont abrites par les enveloppes llorales; et pour-
tant une visite prematuree des insectefs est rendue impossible. L'enroule-
ment confere aux petales une certaine rigidite; ils forment avec les
sepales comme l'armature d'une gueule de nasse empechant non le pois-
son de sortir, mais les insectes d'entrer.

Materiel : Preiss n. 1473, Swan River, Australie (Herbier de Candolle).

Note preliminaire sur la placentation chez les Tiliacees.

Raymond Weibel.

On admet generalement que l'ovaire chez les Tiliacees est divise en
plusieurs loges, la placentation etant par consequent axillaire (cf. Syl-
labus der Pflanzenfamilien d'Engler-Diels, llme ed., 274 [1936j et
Families of Flowering' Plants de Hutchinson, 192 [1926]).

La valeur de ce caractere a ete contestee ces dernieres annees.
Deux botanistes, Baehni1 etCrleason2, avaient propose d'exclure
des Tiliacees, le premier le genre Mollia, le second le genre Gcethalsia.
Un examen tres minutieux de l'ovaire leur avait montre qu'il etait, dans
ces deux genres, incompletement divise en loges, done ä placentation
parietale.

Cette opinion n'a pas ete partagee par Burret3, un specialiste
des Tiliacees : il accorde pen d'importance ä ce caractere, qui peut varier
ä 1'interieur de la famille et memo au sein d'un genre; par exemple,
quelques especes de Trichospermum sont ä placentation parietale, d'au-
tres ä placentation axillaire.

Voulant nous rendre compte de l'importance de cette variation,
nous avons fait des sondages, examinant des ovaires d'exemplaires de
tous les genres de cette famille representes au Conservatoire botanique
de Geneve; nous avons fait les constatations suivantes :

Dans sept genres, Corchorus, Entelea, Honckenya, Gcethalsia, Lühea,

1Candollea "V, 403—426 (1934).
2Phytologia I, 2, 112 (1934).
3 Ftedde Repert. spec. nov. XXXVI, 195 (1934).

41
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Lüheopsis, Spartnannia, ainsi qu'une espece du geni*e Colona, nous avons
pu observer dans la fleur en bouton, quelquefois dans la fleur epanouie
encore, que les placentas penetrant ä l'interieur de Fovaire, leurs extre-
mites sont tres proches les unes des autres, mais elles ne sont pas sou-
dees; on peut considerer alors que la placentation est parietale. A un
Stade ulterieur, dans la fleur epanouie ou dans la fleur fanee, les
placentas sont soudes et delimitent plusieurs loges ä l'interieur de l'ovaire.
Cette placentation parietale dans le jeune age avait ete observee par
Bocquillon4 qui estimait qu'elle etait generale dans la famille qui
nous interesse.

Au contraire, dans 18 genres : Althoffia, Berrya, Desplatzia Dubos-
cia, Erinocarpus, Heliocarpus, Triumfetta, Vincentia, Carpodiptera,
Browrilowia, Christiana, Grewia, Pentace, Diplodiscus, Pithyranthe,
Apeiba, Glyphaea, Tilia, et une espece du genre Colona, en examinant
des boutons tres precoces, nous n'avons pu observer que des ovaires di-
vises en plusieurs loges, done ä placentation axillaire.

Enfin, dans le genre Mollia, chez une e&pece du genre Belotia <B.

insignis) et une espece du genre Trichospermum (Tr. discolor), meine
dans la capsule les placentas ne sont pas soudes l'un ä l'autre. Chez
d'autres especes de ces deux derniers genres, la placentation est axillaire.

En conclusion, on peut dire que la placentation est un caractere
variable chez les Tiliacees et qu'il ne permet vraisemblablement pas de

delimiter cette famille.
En effet, on peut y distinguer trois groupes d'apres ce caractere :

dans le premier, le plus nombreux, l'ovaire est toujours pluriloculaire;
dans le second, le moins nombreux, l'ovaire est toujours uniloculaire;
enfin, dans un troisieme qui semble intermediaire entre ces deux-lä,
Fovaire est tout d'abord incompletement divise en loges, puis devient
pluriloculaire par soudure des placentas.

La floristique neuchäteloise 1869—1943.
A. Ischer.

Depuis 1869, date ä laquelle parut le supplement de la « Flore du
Jura » du botaniste neuchätelois Ch.-H. G o d e t, bien des botanistes ont
apporte des complements ä nos connaissances floristiques locales. Le
Dr Lerch, Morthier, Tripe t, Aug. Dubois, Sire,
Jordan, Gaille, pour ne citer que les disparus, ont fourni ä ce sujet
les contributions les plus importantes. Une trentaine d'autres chercheurs,
botanistes ou amateurs, ont contribue, par la decouverte d'une nouvelle
espece au moins, ;i l'enrichissement de nos connaissances systematiques.

Quant aux ceuvres floristiques les plus marquantes de ces septante
annöes elles sont dues ä W i r t h : « Flora des Traverstales und der

4 In Adansonia VII, 32 (1866—67).



— 648 —

Chasseronkette », ä Gräber: «Flore des Gorges de l'Areuse et du
Creux-du-Van », ä Jules Favre: « Flore du cirque de Moron ». La
« Distribution horizontale et verticale des vegetaux vasculaires dans le
Jura neuchätelois » de Spinner merite une mention speciale. Get
important ouvrage cite toutes les trouvailles faites jusqu'en 1918. Celles
posterieures ä cette date sont disseminees dans differentes revues scien-
tifiques, en particulier dans le « Rameau de Sapin » et dans le « Petit
Rameau de Sapin », plus rarement dans nos «Fortschritte»; il serait
tres desirable que toutes les decouvertes futures soient communiquees
au Dr Becherer, redacteur de cette derniere publication.

Les listes dressees par l'auteur de la communication mentionnent,
pour la periode 1869—-1943 une augmentation de 4 families, chacune avec
une seule espece, d'ailleurs naturalisee ou subspontanee. Quant aux
97 families citees par G o d e t, 48 n'ont vu aucune augmentation de
leurs representants, ce qui en dit long sur la valeur de l'oeuvre de l'an-
cien botaniste neuchätelois. 49 se sont enrichies de nouvelles especes,
mais souvent seulement d'accidentelles et de naturalisees.

Les pointages specifiques mentionnent 220 especes nouvelles; on
pourrait les repartir en 3 groupes : les spontanees (54), les adventices
ou accidentelles (80) et les naturalisees ou subspontanees (86).

Le premier de ces groupes comprend des especes fort interessantes
parce que probablement indigenes; ce sont Celles qui ont echappe ä la
sagacite de G o d e t et de ses predecesseurs.

Le deuxieme groupe, compose en majeure partie de cruciferes, de
legumineuses et de composees, est done celui des adventices, certaines
ayant une tendance tres marquee ä la naturalisation. L'interöt de ces
especes c'est qu'elles permettent d'etudier les courants d'immigration
qui gräce aux voies ferrees, aux routes ä grand trafic, au commerce des
graines, tendent ä uniformiser la florc de la Suisse.

De ces 80 especes le 38°/o sont mediterraneennes, le 13®/'# de l'Eu-
rope centro-orientale, le 10 % d'origine incertaine, le 6 % asiatiques, le
6 %> sud-americaines, le 5 %> nord-americaines, le 5 % cosmopolites, le
5 °/o alpines, ces dernieres etant arrivees chez nous ä la suite de la
correction des eaux du Jura. Les autres sont d'origine diverse. Notons que
les plantes atlantiques sont tres faiblement representees.

Le troisieme groupe enfin (naturalisees et subspontanees) n'offre
aueun interet aux botanistes.
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